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11 y a trois semaines environ, Ouviilers rencontra, 
un aoir, sa femme rue Bernard, et l'invita de nou
veau à donner cette signature. Elle lui opposa un 
refus énergique. Le mari, exaspéré, cria alors, assez 
haut pour être entendu d'autres passants ; « Si ta ne 
veux pas signer, je te tue 1 » Cêl ne Hien répl'qua : 
« Crois-tu que tu feras avec moi comme avec Madame 
Bonnave ? » 

Ce dernier propos émut ceux qui l'avaient entendu; 
Célins Hien fut vivement engagée par eux à aller dé
noncer Duvillers au commissaire central; elle se ren
dit, en effet, le lendemaiu, chez ce fonctionnaire, et 
lui raconta ce qu : noua venons de rapporter. 

Après uneonquête de qu'nze jours, très prudem
ment faite, Duvillers a été arrêté et conduit à Lille. 

On ne sait quelle attitude farde l'accusé. Est-il 
coupable? Ou bien s'est-il seulement vanté de ce orime 
pour effrayer sa femme? Nous l'ignorons, mais l'ins-
truetion se continue dans un secret profond, ce qui 
doit faire croire que la justice estime sérieuse la 
dénonciation de Céline Hien. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 
d e p u i s 3 f r . l e c e n t 

IMPRIMERIB AI.FRKD RKBOUX. — A V I S G R A T U I T 
dans le Journal de Roubaix (grande édit ion) , et 
d a n s le Petit Journal de Roubaix.— La Maison 
se charge de la distribution à domicile à rie.' 
conditions très avantageuses. 

La librairie du Journal de Roubaix offre, pour le 
prix min ime de 1 f r . , un exce l l ent T I M B R E 
C A O U T C H O U C monté sur plaque Métal et en 
ferai* dans une j o l i e boîte en métal blanc i n o x y 
dable. 

Le m ê m e , avec m a n c h e , depuis 4 f r . S O j u s q u e 
8 f r . 5 0 , se lon le genre . 59930 

Lea conférences à la Société de Géographie. 
— L%prochaine conférence sera donnée parle Fr. 
Meunier, dans le grand amphithéâtre de l'Ecole Na
tionale des Arts Industriels, samedi 5 mars, à huit 
heures et demie du soir. Sujet : Voyage en Terre-
Sainte à pied, de Bordeaux à Jérusalem, par les Bal
kans et l'Anatolie, en suivsnt l'itinéraire des an
ciennes voies romaines. Nombreuses projections lu
mineuses. 

N o o s avons rapporté le bruit d'après lequel M. 
Henri M..., dont nous avions annoncé la disparition 
subirait une certaine perte dans l'affaire J.-H. Fauvar-
que ; M Henri M... , qui est revenu à llcmba x, nous 
prie de dire que ce bruit est faux. 

A v i s militaire. — Tous les réservistes de la 
classe 1887, affectés au régiment d'infanterie stationné 
i Lille et domiciliés dans les deux cantons de la ville 
de Roubaix, sont priés de déposer leur livret à la 
gendarmerie de Rouba x. On rappelle à ceux appar
tenant aux classes 1881, 1882, 1883, 1884, 1885,1886 
et 1888, qui n'ont pas encore déposé leur livret, de 
vouloir bien le faire aussitôt que possible. 

Un vol , Grand'Place. — Jeudi, vers neuf heure* 
du matin, des garçons brasseurs, quj venaient livrer 
de la bière au Café de l'Univers, Grand'Placcôtèrent 
un tapis, placé dans le couloir, et le déposèrent sur 
le trottoir. A leur retour de la cave, ils constatèrent 
que le tapis, qui est évalué à trente francs environ, 
avait disparu. 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r v o l . — U n ouvrier chauf
feur, François Pavot , qui occupe une chambre chez 
M m e Cabecke.cabaret ière à l 'angle d e s ruesW ibaux et 
d e l à Chapelle Carrette, rentrait mercredi soir vers s ix 
h e u r e s , l égèrement pris de boisson . La cabaretière 
s'aperçut qu'en traversant l 'estaminet pour se rendre 
a s a chambre , il d iss imulai t , s o u s s a blouse , un cabas 
de figues. Elle crut immédiatement A un vol , et alla 
avertir lea a g e n t s du poste Sa int -Vincent de Paul , qui 
s e rendirent A la chambre de l'individu. Ils l e trouvè
rent oouché et lui demandèrent ce qu'il avait volé ; 
Pavot répondit qu'il n'avait rien *0 i s . Une perquisition 
fut faite et l e eabas fut trouvé entre son mate las et le 
sommier . N'ayant pu indiquer la provenance du e a b a s , 
Pavot a été écroué. 

W A T T R E L O S 
U n e m a r e q u i a b a n d o n n e s o n e n f a n t . — Il y a 

quelques jours, une femme, Marie Hya, de Roubaix, s e 
présentait chez Mme Dua, au hameau du Cretinier, elle 
était accom.agnée d'une petite fille de dix ans , qu'elle 
demanda à Mme Dua de bien vouloir garder, pendant 
qu'elle irait faire une course & la frontière. 

Mme Dua répondit que cela lui était impossible, 
qu'elle était surchargée de uesogne; n u i s Marie N>1 in
sista et Mme Dua nuit par accepter. La jeune fille s'é
loigna, promettant de revenir aussitôt, mais elle ne 
reparut p lus . Mme Dua a porté plainte. 

Nous devons ajouter que cette mère dénaturée n'en est 
pas à son coup d'essai; il y a environ un au, elle aban
donnait un autre de ses enfant?, Apé de 5 ans, dans des 
waters-elosets. au hameau dn Sartel. après avoir inutile
ment essaye de noyer le petit, dans le canal, dont l'eau 
était alors gelée. 

A r r e s t a t i o n d u n f r a u d e u r . — Le brigadier Joz et le 
prépose Brin, de la brigade des d uanes, A Roubaix, 
étant de service, jeudi, v u s cinq heures de l'après-midi, 
au lieu dit la Rangée Pacifique, ont arrêté le nommé 
Henri Biaise, ouvrier dégraisseur, demeurant à Rou
baix, qui était porteur d'une grande quantité de boites 
d'allumettes de provetiance étrangère. 

nommait Wilhem Schimanaky, né dans le Hanovre. 
Il a fait des avsnx complets. Il a reconnu avoir parti

cipé avec Sommer aux vols commis daus l e s châteaux 
des environs de Lille. 

Au moment de leur arrestation, ces deux malandrins 
se disposaient à dévaliser nr.e maison de campagne si
tuée sur la route de Lille A Roabi ix . à vingt minutes de 
Roubaix. Déjà, dans la nuit de mercredi a jeudi, entre 
deux et trois heures du matin, ils avaient essayé de 
s introduire dan» le jardin. 

Pendant que Schimansky amusait le chien. Sommer 
perçait la clôture et s'est blessé les mains. 

Les perquisitions faites à leur domicile ont fait décou
vrir un attirail complet de voleurs. 

A 11 heures 1|2. tous deux ont été conduits A la maison 
d arrêt. 

Plusieurs dépêches annonçant ces arrestations ont été 
envoyées en Belgique. 

U n c h e v a l e m p o r t é . — La calandre de MM 
Ilubus , Coget et d e , te inturiers , rue Pel lart , descen 
dait la rue de Lannoy, mercredi , v e r s dix heures du 
mat in; e l l e était conduite par M. Léopold Dévier, 
d o m e s t i q u e . Tout à coup , le cheval prit peur, s'em
balla e t , dans s a course furibonde, a l la s'abattre dans 
la vitrine de M. Emile Vromant , marchand do chaus
sures rue de Lannoy. L'animal n';i é té que l égèrement 
blessé; le domest ique est sain et SSMsC 

A r r e s t a t i o n d e d e u x d é s e r t e u r s b e l g e s . — L'agent 
Boturgois. a arrêté, mercredi après-midi , deux individus 
qui avaientdéserté le4e régimentdu 2e chasseurs A pied, 
en Belgique, depuis cinq jours . 

L'agent l»s conduisit devant M. Martin, commissaire 
du 2e arrondissement, qui. après les avair interrogés, 
l es fit écrouer a la gendarmer:;.1. 

Les deux individus se nomment : ','ami'le Warniers, 
Agé ds 24 ans et Léon Patteuw. Agi de Ml ans . 

U n f e u d e c h e m i n é e r u e N e u v e . — Jeudi, vers 
deux heures et demie de l'aorés-nidi. une fumée in-
teuse envahissait la rue N e u e , Uu feu de cheminée 
s'était déclaré chez M. Oscar Lec-.mte, ebap,-lier. Des 
passants avertirent celui-ci et apr. s quelques minutes 
d'efforts, on était parvenu a éteindre le feu. L-.-s degàis 
sont insignifiants. 

L e s c o n t r a v e n t i o n s d u j o u r . — Les personnes 
ivres ont été nombreuses m-rcreoi. Signalons ne 'iidi-
vidu trouvé couché le matin vers hr.it heures. ô la gnre. 
dans la salle d'attente de .'-le classe; un autre e dormi ie 
soir vers dix heures et demie sur l e s mardi sa de la 
mairie. Des contraventions ont é/a'euient été dressées à 
la charge de cochers n'ayant pas des)* leur voiture, le 
i e'vdcment de police exigé. 

A u t r i b u n a l d e s i m p l e p o l i c e . — L'audience du 
jeudi 3 mars a été presid-e par M* Chatteieyn sup-
plctnl; M.Martin remplissait les fonctions ce uiuis tere 
public. 

Aucune affaire ayant un caractère «"Intérêt particulier 
n'a é>é jugée. Plusieurs propriétair s sTsataasioel sow-
daennès à 5 fr. d'amende pour fern'eture tardive; l»urs 
consommateur* punis d'un franc, communesal ta (testé. 
Puis viennent les violences légères aux antsars éesqoel-
!os on inflige nn. d*-ux ou trois jours de travail suivant 
la crrgvitéd'i f:,it et suiva-.t les U n mistaaesa. 

Saccéde la série toujours bien fournie eseems ''ivresse. 
Un franc aux délinquants cit^s pour la preaatèrs lu» et 
cinq francs aux récidivistes.telles sont les condamnations 
dans cette catégorie. 

Pour finir, deux ou trois cas de vtolaaeaa lé «je ras sent 
Fournis au verdict de M. le juge d* r>aix. Un jour et trois 
j.'Urs de travail sont imposes aux inculpés. 

T O U R C O I 3 V G 
A l a n o u v e l l e s a c r i s t i e . — Les travaux sont tou

j o u r s poussés avec la p lus grande act iv i té . Comme 
l 'enlèvement des terres se fait par bandes succes s ives , 
qu'on descend A la profondeur voulue , on voit très 
bien la place qu'ont occupée les derniers et nombreux 
cercuei ls i n h u m é s dans cet te anc ienne nécropo le . 
Quant aux planches , e l les sont ent ièrement c o n s o m 
mées et réduites • l'état de terreau plus ou moins noir. 
Non seulement on voit la place des cercuei ls , m a i s 
on p e u t j u g e r éga l ement de l a forme qui n'était p a s 
carrée mais « A tombe » . 

On creusait parfois d e s fosses très profondes : car 
; trouve jusqu'à quatre bières superposées ! 
On a découvert, j e u d i , une tête tout A fait intacte : 

la mâchoire inférieure est encore A sa p lace , l e s dents 
sont extraordinai iement bien conservées , et i l n'en 
manque pas une seu le . La bouche se présente déme
surément ouverte, c o m m e dans un dernier spasme de 
l 'agonie . La « s e de cette tête de mort , qu'on avait 
p lacée sur l'appuie d'une fenêtre de la sacris t ie , don 
nait l e frisson aux plus hardis I 

C o m i t é l i n i e r d u N o r d d e l a F r a n c e . - Mercredi, 
a trois heures, dans les salons de 1» Société industrielle, 
de nombreux membres de l'industrie linière se sont 
réunis pour offrira M. Ed. Fauchour, président du co
mité l inier,en souvenir d e l à lutte qu'il vient de soutenir 
pendant deux années pour la défense du travail national 
dans la question des tarifs douaniers, un superbe bronze 
de Barbodianne, Etude et Méditation, par P. Dubois. 

M. Edouard Agache a lu l'adresse suivante s ignée de 
90 Hiateurs et négociants : 

« Les soussignés appartenant A toutes les branches de 
l'industri) linière tiennent A exprimer A M. Ed. Fau
cheur toute leur gratituJe pour la haute intelligence, le 
zèle incessant et 1 activité sans bornes qu'il a mis au 
•service des intérêts généraux de leur industrie. 

Quaod il s'est agi de discuter l'impôt sur les matières 
premières, les droits sur les fils, sur les toiles écrues ou 
biaucliLs, toujours le dévoué président du comité linier 
s'est trouvé à lavant-garde.ne marchandant ni son temps, 
ni son argent, ni ses démarches. 

» Lea soussignés, désireux d'affirmer leurs sentiments 
de profonde reconnaissance, ont tenu A laisser à M. Ed. 
Faucheur un témoignage de haute est ime et du souvenir 
qu'ils conserveront de son dévouement A la cause du 
travail national ». 

M. Ed. Faucheur, visiblement ému de ces marques de 
sympathie, remercie en termes chaleureux et ajoute que, 
si l'on a pu arriver A obtenir pour l'industrie linière des 
tarifs qui permettront de soutenir la concurrence étran
gère, la plus grande part le reconnaissance doit revenir A 
M. Julien Le Blan, le dévoue président do la chambre 
de commerce de Lille, à MM. TJuplay et Henri Gavelle 
qui, pour certaines questions spéciafes, n'ont pas épar
gné leur concours, et enfin A ceux qui, au Parlement et 
dans les discussions préliminaires, so sont constitués les 
ardents défenseurs de notre iudustrie. 

D a n s l ' a r t i c l e que nous avons publié h ier A pro 
pos d'une dél ibération du Conseil d'Etat relative A la 
patente , il s'est malheureusement g l s s é que lques 
erreurs typographiques qui en ont dénaturé le s e n s . 

Ainsi au l ieu de : « Le Conseil d'Etat vient d'ad
mettre la thèse du l iquidateur et aussi l'arrêté du 
Conseil de Préfecture », lire : « et annule l'arrêté du 
Conseil de Préfecture ». 

P l u s loin : « Art. 1er. L'arrêté du Conseil de Pré
fecture du Nord , en date du 17 mai 1890 déclare », 
lire : « L'arrêté du Consei l de Préfecture du Nord, 
e n date du 17 mai 1890. concernant l e s contributions 
des p a t e n t e s , es t annulé • . 

A u t o r i s a t i o n s d e bât i r . — M. BUliet-Piat, rue de 
Gand, est autorisé à reconstruire une maison et à re
hausser une autre maison n'iin étage; M, Brnggemann, 
une maison rue de Mouveaux, au Blanc-Seau; MM- Petit 
père et ti!s, une maison sur la rive droite du canal, au 
Blanc-Seau; M. Stragur. une aubette de marchand dans 
l'angle formé par le pignon de l'estaminet du a Beau 
Laurier » et la rue de la Croix Rouae; M. Henri Carré, 
une maison, rue de la Croix Rouge; M. Alphonse Six,une 
maison rue Wattine; M. Corset RuflVlet, quatre maisons 
rue du Pre de la Baille; M ï . louard Barbe, d ux maisons 
dans la rue n- (quartier de i Phalempins), près du pres
bytère; M. Eugène Her , . ie maison, rue des Pou-
trains , 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort A l'âge d e 7 i 
a n s , de Mademoise l le Rosal ie De îannoy . demeurant A 
' eers . S e s funérail les auront heu le lundi 7 courant , 
* 10 heures i\2, en l 'église do Leera. 

C r o i x . — VH vol. — Dans la nuit de mercredi A 
jeudi, des malfaiteurs, restés inconi .as .se sont introduits 
dans le fournil de la ferma occupée par Mme v uve 
Briet-Drlobei. au pavé d'Hem; i ls ont emporté deux 
pains destinés aux chiens de la maison. Piai.-iie a été 
j o r l é e . 

— Vol d la chapelle du Croquet. — Des o n v r i e r s q u i 
su rendaient jeudi matin A leur travail, remarquèrent 
que la porte de la chapelle du Croanet était ouverte ; 
i ls s'approchèrent et virent qu'elii poria.t d::; traces 
d'effraction et qu'on avait fracture le tri,nï *-t enlevé 
l'argent. La gendarmerie a ouvert une enquêté. 

— Une tentative de vol. — Dans la nuit ce mercredi 
u jeudi, dos malfaiteurs, restés inconnus, ont f .sayé de 
poor.trer en pratiquant À l'aide d une vrilla un trou 
dans la porte d'entrée chez M. Humel . rue de Lille, et 
il est probable que les malfaiteurs ont été dérangés 
dans leurs opérations car rien n'a .-.té enlevé. Plainte a 
Ml portée. 

W a s q u e h a l . — La commission administrative de la 
société chorale Les amis réunis informe les sociétaires 
ou'il y aura répétition obligatoire, lo dimanche, 13 mars, 
à 11 heures précises. 

A l'issue de la répétition, on d-icidera si la société 
participera A un concours. On est prié a*asssB*a» sans 
faute A la réunion. 

L y s l e z L a n n o y . — A rrestation de deux v?,ga 
bonds. — La gendarmerie de Watti alos a procédé, jeudi 
matin, A l'arrestation des nommés Charles Caillot, ma
réchal. Agé de 86 ans, né A La Bereherie (Côte d'Or), et 
Braaat i .eroy, bonnetier. Agé de :•! ans. né A Falaise 
(Calvados), tous denx s a n s domicile fixe et trouvés men
diant dans les maisons . 

F i e r s . — Entre voisines. - - M e r c r e d i matin. Mme 
D . . . , demeurant au Moulin Delmar. se trouvait chez 
une de ses voisines, quand tout A coup Mme Rosalie 
C... fit irruption dans la maison, tenant une casserole A 
la main, se dirigea vers Mme D.. . et lui en asséna un 
formidable coup sur le nez, d'où le sang jaillit en abon
dance. 

A midi, le mari de Mme D . . . rentra, et lut mis au 
courant de ce qui venait de se passer,- il alla prévenir le 

Sarde champêtre; Mme C . . . sortit de chez elle.en tenant 
la main un sabot, et al la A la reucoutre de M. D . . . ; 

ei le se jeta anr lui et le frappa avec son sabot A la 
tête . 

M. D . . . a déposé une seconde plainte A la gendar-

U n S é n é g a l a i s é g a r é . — Jeu vers 0 heures du 
soir, une dizaine d'individu^ se prêt . . - <ent A la fois au 
poste pour demander des billets de io, ; *eat, I>.n s ie 
nombre il y a v . i t un nègre du plus beau 1. . aux che
veux crépus et laineux, un vrai nègre du S é n e u - . , jeune 
encore, pariant parlaitement le français et habille assez 
proprement à l'européenne. 

Il racontait son odyssée avec force détails ; il avait 
longtemps navigué en'qnalité de maielot, et même de 
Malire coq. l i connaît tous 1.0s grands péris . Depuis 
plu.-ieurs années, il s'était fait M modèle », à Paris ; il 
cite tous les noms de nos grands peintres, et prétend 
avoir « posé • devant toutes les célébrités. 

Enfla il est venu dans le Nord et dit avoir servi de 
modèle A L lie et A Roubaix. Tiouverat- i l torture à 
Tourcoing. 

Il a nom Louis Ké.bé, il!) ans. né A Saint-Loui.-, au 
Sénégal ; il est catholique. « D i n s mon pays, disait-i l n 
greiuttaut il y a maintenant 50 d<.(irèà a n - i e e s a s d.i 0 ; 
tandis qu'ici... » 

M a r c q - o n - B a r o o u l — Un triste pis. — J.rs époux 
Sènécaut. qui hibitunt Marquette,étaient tombés mala
des. Comme i ls fint p a r t e d'o-ie soaiéts oe se-.ours 
mutuels , dont le siège est au hameau du Pont-do-Marcq, 
l'un des sociétaires. M. B . . . pé>e. avait été chargé de 
leur porter un secours de 7 francs. Le père B . . . s'etant 
trouvé empêché de s'acquitter lui-même de la commis
sion, ii confia la semme a son fils Julien, Agé de 20 ans . 
Mais le malheureux, dont on n'a jamais pu rien faire de 
bien,dépensa le tout en quelques heures dans les ciba-

1 rets. 
La gendarmerie s'est déjA rendue plusieurs fois A 

Marcq pour l'arrêter, mais il est toujours aux aguets, 
et il ii a pas encore été possible do mettre l a main des
sus . Vu mandat d'amener, qui permettra A toutes les 
autorités judiciaires de l'appréhender, va être décerné 
contre lu i . 

L a c o m m i s s i o n d é p a r t e m e n t a l e s'est réunie 
mercredi A deux heures à la préfecture. Elle a désigné 
les consei l lers généraux appelés A siéger dans les c o n 
seils de révision. 

U n d r a m e e n c h e m i n d e fer . — Dans la nuit de 
mercredi A jeudi, les employés du chemin de fer en 
gare de Longueau découvrirent A l'arrivée du tram de 
voyageurs 514, partant de Lille à 10 h . Où du soir et 
arrivant A Longueau A 1 h. 50 du matin, et ce, dans un 
wagon do 2e classe, le cadavre d'un jeune homme 
paraissant Agé de 18 A 20 a n s . 

Le malheureux avait la tête fracassée et gisait au 
milieu d'une mare de sang Ss trouve- ton en présence 
d'un crime ou d'un suicide ? c'est ce que l'enquête d é 
montrera. 

Toujours est-il qu'on n'a retrouvé aucune arme ni 
constaté aucune trace do lutte dans le wagon. Ce jeune 
homme, dont l'identité n'est pas encore connue, avait 
sur lai un ticket A destination de Paris , avec départ 
d'Achiet-le- Pet i t . I l avait donc pris 1» tram A minui t27 . 

Concerta et Spectacles 
G r a n d T h é â t r e d e L i l l e . La prem ère d'à Atala » 

« Celte première représentation du drame lyrique de 
Mlle Juliette Folvi l le . écrite sur un poêmo de M. Paul 
Collin. a été jeudi soir une véritable solennité artisti
que . Salle superbe des grands jours, jolies toilettes, 
beaucoup d'habits noirs, cha-ibréa tout A fait sélect. 

Le succès de l'œuvre a été grand. 

NOUVELLES MILITAIRES 
L e s e n g a g e m e n t s d a n s l a l é g i o n é t r a n g è r e . — 

Le ministre ne la guerre vient Ca . tor i ser les hommes 
appartenaut A la réserve de l'armée active et A l'armée 
territoriale i\ contracter, au titre étranger, des enga
gements volontaires de cinq ans pour la légion étran
gère. 

Vétérinaires.— M. Stahl, aide vétérinaire au 27e 
régiment d'artilh rie, est promu au cradei de vétérinaire 
en 2e et affecté au l i n régiment Ai hussards. M Benêt, 
aide-vétérinaire an 14e régiment d'arliiierie, passe au 27e 
régiment d'artill'rie. 

Officiers d'administration. — M. Care t t e , offiu 1 r 
d'administration, adjoint fie Ire dama, gestionnaire de 
l'hôpital militaire de Dnnkerque. est promu officier d'ad
ministration do 2 J classe et maintenu A son poste. 

P E T I T E C O R U E S P O X D V X C E 
B. C. 371. — I l e - t p-ut être déjà trop tard pourfaire 

celte demande,Présentez-vous imniodiatementalam .irie 
(bureau militaire). Vous poufe-z adresser une léclain&tion 
a M. le préfet. L'examen a hou uans une des écoles de 
Lil'e sans doute A la fin d'avril; vous recevrez uneconvo-
cotion. 

lite D. — 1" Oui, il doit subir le sort en France. Il est 
Français, en ve<rtud'un arrêtde la Cour de cassation du 
0 décembre 18J1. 2 ' N n, il ne. pourra plus bénéfici r 
d'un an, c'est-à-dire attendre sa majorité pour se faire 
inscrire. 8' A M. le Maire de la commune où est née la 
mère, ou bien l i où se sont maries les parents. 

J L s U t & a S I 
L e e d é v a l t H c u r a d e c h â t e a u x . — I . a l i a n d e 

S o m m e r . L e s a n t e o r s d u v o l c o m m i s chrz M. 
T e r n y n c k , à K o a b a i x . — La police ds Lille a opéré, 
jeudi soir.deu.x arrestations Importantes.Las cliei.s d'une 
bande mystérieuse qui jetait depuis longtemps la ter- ' allumé. Carlos Vandecaslel a b r i sé de son poing plu 

B lielgiqne-, en France et dans d'autres contrées 

T 3FS. I ]B •CJ Fc? A . V.? : 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l «Si» L i l l e . — dtaexearre 

du jeudi 3 mars. Vasasasicm I>B MI;OONTENTS. — 
Doux jeunes ouvriers de la Mature Vmclion A Roubaix. 
Alphonse Delcroix et Ci}. Deguei ire, avaient éié congé
diés pour s'être mal comportes dt.ns l'établis:-!-ment. A 
peine sorlis. ils étaient monté» -or l'anedes b nètres de 
l'iis :ne et avaient jeté d-'-s briquer: i» l'iot- riev.r p:ir les 
ouvertures formées des carr. aux brisés. Ces projectiles 
avaient atteint et déteri 1rs des cardes et ie directeur 
M. Sui beyrolle qui dépose des faits devant le tribunal 
évalue le dommage A 2 >0 f iancs. 

Interrogés, l es deux prévenus expliquent qu'ils n'ont 
n a s t u l'intention d'abîmer le matériel, 111 les m.i icba;-
dises, qu'ils voulaient staipUment attirer l'attention 
d'une ouvrière. Ce syateaM ne prévaut point près de» 
juges qui 1 urimpliqiieni s Alphonse Dslcrotat, % l o i s 
d'emprisonnement, et A Charles De^ue-ldre, encore mi
neur, 2 m o i s de correction. 

L E S rusutaa DE L'IVRESSE. — La semaine dernière dans 
un café du boulevard de Paris A Roubaix. Zophyrin D. . . , 
pris de boisson, chereb«il noise A plusieurs consomma
teurs. Survient l'agent Tibarthieaqui a sa part lui aussi 
des rèllexions mal3onnantos du perturbateur. M. Zephy-
rin accentue le tout d'un mot resté célèbre qui n'a avec 
son poétique et harmonieux pc.it nom qu une vagne 
corrélation Coût : vingt-cinq francs d'amende. 

Mis A LV PORTE d'un .• atamii.et de Roncq pai" Vander-
tnaere, malire decéans , uu retardataire, quelque peu 

bras*eria de M. Maaaart. A St P k rrebrouck. Le feu a'eat 
communiqué par la remise aux voitures. 

La maison d'habitation seule a été sauvée. Les dégâts 
sont évalués A 40.000 fr. 

C h r o n i q u e é l e c t o r a l e . — M. Trystram adresse aux 
électeurs sénatoriaux du Nord la circulaire suivante, que 
nous reproduiso is à titre de document : 

« Monsieur le délégué, 
» On a essayé de répandre le broit que je ne défendrais 

pas au Seual les intérêts de l'ag.icuiture avec l'énergie 
nécessaire pour obtenir les compléments de protection 
auxquels elle a droit. 

» C'est une manœuvre contre laquelle je proteste. 
» Si vous me faites l'honneur de m'èlire, vous pouvez 

être assuré que l'une de mes plus grandes préoccupations 
sera précisément de revendiquer pour la première de 
nos industries nationales. « l'Agriculture », et pour 
toutes celles qui s'y rattachent, les justes satisfactions 
qu'elles réclament. 

» Votre dévoué, 

» J.-B. TRYSTRAM, 
• Ancien député, 

» Conseiller général du Nord. • 
V i o l e n t i n c e n d i e à D o m p i e r r e . — Un violent in

cendie a cons .mé, mercredi maiin. une partie des bâti
ments de la brasserie Borgnet A Dooipierre. Le fea a 
trois heures du matin dans une tourai l leet consumé les 
magasins d'orge, de houblon et d'avoine. L9S dégâts sont 
importants et couverts en partie par une assurance. 

S u i c i d e d ' u n m i l i t a i r e à D o u a i . — Mercredi, vers 
onze heures du soir, Frédéric Eugène Vandeputte, Agé 
te 22 ans, originaire de Tholu3, arrondissement d'Arras 

(Pas-de-Calais) canonnier conducteur de 2a classe A la 
Ire batterie du 27e régiment d'artillerie, en absence 
illégale depuis le 1er mars,rentrai! à la caserne Conroux. 
Le maréchal des logis de garde, suivant les règlements 
prescrivit A Vandeputte de se mettre en tenue pour se 
rendre A la prison. 

Vandeputte gagna la chambrée, y défit ses souliers et 
descendit avec son revolver préalablement chargé. 

Dans l'escalier, il rencontra un homme de sa batterie 
et l'accompagna jusqu'au refuge. Alors que ce militaire 
remontait l'escalier, Vandeputte lui 1. commanda le pa
quet qu'il venait de rapporter de chez lui. 

Arrivé au haut de l'escalier, le Militaire à qui venait 
d'être faite cette recommandation • ntendit coup sur coup 
deux détonations. Pressentant er e Vandeputte venait 
d'attenter A ses jours ainsi que a jA il en avait mani
festé l'intention, il prévint ses chefs. En un instant, tout 
le monde fut debout. 

Vandeputte lut trouvé sur le côl 1 gauche, la tête bai
gnant dans une mare de sang.sou .-evolver d'ordonnance 

ans pieds. 
Il s'était frappé Ala tempe droil . La balle.traversant 

la tête, était ressortie par la tem e gauche. On l'a re
trouvée sous l'escalier. Vaudoputt a respiré quelques 
minutes encore avant de rendre le dernier soupir.Qaant 
au second coup de revolver, on s i u p o s e qu'il sera parti 
tout seul, lorsque Vandeputte a 1A Qô l'arme.La crête du 
chien est cassée. 

Les officiciers de la batterie et Is major du régiment 
ont fait les premières constatation-, Vandeputte n'avait 
rien écrit au sujet de sa funeste détermination. Dans s e s 
poches on a trouvé une permission portant la fausse 
signature de son commandant de batterie et une formule 
de ^permission en blanc. 

vandeputte a èted'abord transportée l'infirmerie,puis 
dans le courant même de la n it à l'Hôtel-Dieu. La 
famille a été prévenue jeudi matin. Vandeputte atteignait 
aujourd'hui même sa 22e année. 

B F o u r i n i e e . — Les élections municipales. — Culine 
candidat. — Culine sera porté en tête de la liste socia
liste de Fourmies, et si cetee liste passe, on le nommeia 
maire. 

Les socialistes espèrent, grâce A des manifestations 
répétées sur le nom de Culine, obtenir sa mise en l i 
berté. 

B I B L I O G R A P H I E 
J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — Sommaire de la lOOô* 

livraison (5 mars 1893). — T E X T E : Les Trésors de 
la Fable, par le commandant Stany. — Pour entendre 
la voix de mon père. — Les t imbres-postes, par Lncien 
d'Elue. — Le muséum par Alexis Lemainre . — Les 
orgues électriques, par Daniel Bellet — Le dernier tour 
de l'enchanteur Merlin, pa- Mme Jeanne Sehu'tz. — 
Té éphone automatique. — Les araignées, par Désiré 
Charnay. — Chaque numéro. 40 centimes. 

ILLUSTRATIONS DE : Barbant, Busson, E . Zier, etc. 
ABONNEMENTS : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux A la librairie Hachette et Cie, 79, boulevard 

Saint-Germain, Par is . 

Nous nous empressons d'aîii er l'attention de nos lec
teurs Sar un remarquable traité du jeu à'Bchens que 
vient de publier M. D . B^rtlnlot dans la 3ô8e livraison 
de la G r a n d e E n c y c l o p é d i e . Jusqu'ici il n'existait en 
France aucun ouvrage de cette nature, et les ouvrages 
étrangers e t , i eut A la fois d'un prix fort élevé et d'une 
complication qui nécessiiait une initiat'on préalable. On 
ne saurait donc trop recommander le manuel très simple 
et en même temps très sa van 1 que 110.2s donne la Grande 
Encyclopédie. Lire dans le même fascicule les règles du 
jeu d'Ecarté. 

Prix de chaque livraison : l franc. Une feuille-spéci
men est envoyée gratuitemei t sur demande. 

H . LAMIRAULT et Cie. 61,rue de Rennes.Paris . 298D7d 

L e M o n d e i l l u s t r é , 13, quai Voltaire,Paris. Som
maire du numéro du 5 mars 1892. — G r a v u r e s ; 
Allemagne : Troubles A Berlin. Les manifestants repous
ses de la place du Château, iéunion des ouvriers sans 
iravail dans la salle de la Brasserie L'ps . Paris : Bal da 
l'Ecole normalo, d a - s les salons de l'Hôtel Continental. 
Les Caraïbes au Jardin d'Acclimat i t ion. L'Hôtel de 
Sens. Beaux-Ans : Le Petit Frère tableau de M. Mail-
lart. Portraits : Les nouveaux membres du cabinet : MM. 
Loubet, Ricard, G. Cavaignac. Nécrologie: M. Pi6rro 
Uardou-Job. 

Texte : Chroniques. Courrier de Paris, par Pierre 
Varna, Variété, L'Hotsl de S:ns, par G. Lenotre ; 
Courrier de l'Expoittion de Chicago ; Théâtres, pa r 
H. Lemaire ; Bibliographie par G, Claudin; Le Sport 
par Arcnidus ,e ic , e'.c. N n i v e û e en cours de publication: 
La Vengeance de Marc' Umterto, p a r G. de L y s . Expl i
ca t ions degravures , bibliographies, échecs,rébus,récréa-
tions, etc. 

E n supp lémen t : Le Vertiie de l'Inconnu, r o m v i 
par G. Touiouza, iliusti ,t iens en couleurs, par 
Marold. 

Le numéro : 50 centimes. 298Ô81 

P A S - O E - C A L A I S 
M o r t d e M. d e C o r m e t t e - O i annonce la mort de 

M. de Goruv-tte, conseiller générai da canton de Des-
vres. maire o'U-<nneveux, décoré de la Légion d'hon
neur, du Mérite agricole et de l'Ordre académique. 

U n m e u r t r e . — On a trouvé, dimanche soir, vers 11 
beures l i 2 , sur la route de Polinco;-e, i Muncq-Nieurler, 
le corps d'un nommé Rob llard. âgé ieGô ans, bù;heron. 
d .'mourant A Muticq. La figure était eosanglamée ; un 
œ-1 était perforé. Transporté chez loi, Ribi l lardsucc im-
bait lundi matin A ses .blessures. 

On a arrêté, mardi soir, un nommô V sur lequel 
rèse' t des soupç ms, mais sa culpabilité est loin d'être 
établie. 

CONVOIS FDEf£BR3S k OBÎÎS 
Les amis et connaissances de la famille SCARCE- I 

ÏUEAU-FLAMENCOURT qui. par oubl . n'auraient pas 
reçu de l e f i e de faire art dn rtécèf de Monsi-ur Louis-
Iienauld SCARCERIKAU.décédé a Roubaix, le 3 mar: 
1892, dans sa 63r année, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte K> lise p. ni pries de considérer 
eprêsent avis comnaeen tenant lieu et de bien vouloir 

assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu 1« lundi 7 courant, A 9 heures, en l'éi7llse,Si>int-
Martin, A Roubaix. Les Vigiles seront chantées le 
même jour, A 3 heures 1[2. — L'assemblée A la maison 
mortuaire, rue Neuve , 6 j . 

Un Obit solennel du mois sera coiébré en l'église 
du Sacré-Cœur, A Roubaix, lo lundi 7 mars 18<J2. à 9 
heures ly2. pour le repos do l'a ne de Mademoiselle 
Juliette LEPOUTRR', dêi édée A Jioubaix, le 1 " f e v i e r 
1892, dans sa 48" année, administrée des Sacremeut3 de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par 
oubli n'auraient pas reçu de lettre da faire part, font 
pris as de considérer Upréssatav ia sésame en tenant l ieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église de 
Mouveaux, le lundi 7 mars 1893, A 8 heures , pour ie 
remis de l'Ame de Madamois i l . C. aie ice ROUSSEL, 
décédée A Mouveaux, la 3 k vri=r 18 2 '.dn'- sa 30* ai née 
administrée des Sacrements do i.otre mère la Sainte-
Eglise . — Les personnes qui. 1 ar oub i, n'aurai.tit 
pas reçu de lettre le faire part, soi:" priées de considérer 
je présent avis comme e:n tenant l ieu. 

R e v u e d e s D e u x M o n d e s . — Livraison du 1" 
mars 1892. — I . La ronco. ' e du faubourg Saint-An
toine, par M. le ducd'Aumalo ; I I . Le journal de Mlle 
de Sommera, troisième partie par M. Charles de Berke-
ioy ; III. Los jeux séculaires l'Auguste, d'après de ré
centes découvertes, pur Gasion Boissier, de l'académie 
française; IV. La papauté, le socialisme et la démocratie. 
m, Les syndicats, l'alliance avec le quatrième état et la 
p., ix s ciala, par M. Anatole l .eroy-Beaudeu, de l'Institut 
le France ; V. Josette, par Mme la baronne Double ; 
VI. Uu séjour à A'hènea, par M. Gast. n Deschamps ; 
VII . L'empereur Gui.laume II , ses ministres et sa poli-
lique, par G. V Ibert ; VIII . Revue musicale : Un pro
blème musical. Le Cas Wagner, par M. Camille B<-llai-
«ue ; IX. Ciirouiquede la quinzaine, histoire politique et 
littéraire; X. Le mouverri-nt financier da la quinzaine; 
XI . Bulletin bibliographique. 

La table de la Revue, de 1871 A 1886, est mise en vente 
au prix ae 2 fr. pour Pa-is , 2 fr. 25 pour la province. 
2 fr. 50 pour l'étranger, poe 1 compris. La table, de 1831 
A 1874, est livrée au prix de 3 fr. pour Paris, 8 fr. 75; 
pour la province et l'étranger. 

Ceux de nos souscripteurs dont l'abonnement expire 
avec la livraison du 1" mars 1892 sont priés de le 
renouveler pour n'éprouver ancun retard dans l'envoi 
de la Revue 

Toute traduction ou reproduction des travaux de la 
Revue des Deux Mondes e.-t interdite d a n s l c s publi
cations périodiques de la France et de l'étranger. 29859d. 

A n o s A b o n n é s 
Après une précieuse etiuvre do I; "branit, La I»es-

cente de Croix,oui a ouunsigrani succès auprès do 1103 
abonnés, nous nous empressons, aux approches do Pa-
ques, de leur offrir une nouvelia faveur, comme pendant 

LEPORTEM NT DE CHOIX 
d e R U B E 1 I S 

En effet, la D»scente de C.-o x et i i t la eonso 
du Sacrifice du Divin S luveur. Le Portement • I 
en est le commencement. 

C'est la plus belle composition ds te GRAND MAITRE, 
admirablement gravée sous ses veux par le célèbre 
Pontius. 

Le tableauxreprésanto J.-;n, t mbant sons lo p >ids 
de sa croix, au moment où V.., ai lu 1 essuie son vuuns 
couvert de sueur. 

Les soldats fout porter aa eroix par . 
néen, mais leur bruuli ié . 
sence de ce douloureux 1. 
frapper Jésus . 

P a r m i l e s œuvres de R i b . i - . 
vementee; da nombreux person 
cette saisissante composition. . , : !os ueux 
larrons. 

Les épreuves actualli :.';.'• r vell S oit 
uteur 

. s i r e!i. 
mprimées eu taille-Joace, mes 

sur 63 de largeur. 
Au lieu da 20 francs, la prix as* axé, à titra de propa

gande, a r - - v 
S I X F R A N C S . 

Rondu franco de port et â'i tnii . . • -, ,.ir co'is-nottal 
(indiquer la gare la plus ra •,• t ou c a r l a n o s t a 
hors France. r 

D E L A MKMEGR.Wtjr::-:. il 
ptaires sur papier do Hollande • 
fcst inappréciable, m.1:3 doot lo 1 
abonnés-amateurs, est Sxé * e i ! l , ' i n e i i t X 

D I X F R A N C S 
également rendu franco da [ >i 1 1 . 

Adresser les demandas i.v.c m Direct •• 
du j ournal. 

«OWliv 
48,Rue de 1'F[. 

1WIIPRÏSÏ 

MME, i; t 
PIERRES & ;^S 

SIMILI PIERRE, PLAFOa 

ADRESSE: 
ÏIiiiA8WILA''i 

petite 

D E B R I E , L E M A N et M o ï s e B R O U S , rue Ls 
2, coin de la rue Memve da Roubai <. 'i' . , 
de peignes, mécaniques ami:;:-
nickelago et polissage <;e t 

TRAITÉ D'ARBORICUTLURE 
P a r E t i e n n e G R I F F O N 

Ouvrage essent ie i loment prai a n s , lé. l ié aux tra 
vei l leurs, jardiniers et personnes eoi l ivant cet art. 

Le nombre i e rravures qu ornent ce tra té est 
de 100. — Kn vante, au prix de 3 ,50 , à la librair.e du 
Journal de Roubaix. 

MM. ASTIER ET O» , Avenue Kléber , 7:2, Paris . 
M E S S I E U R S , — J e vous remercie des bons effets de 

votre exce i l eut remède , le St, Jacobe 0 1. Il y avait 
d x m o s que j e voudra s d u n e do leur A l 'eoaule ; 
après plusieurs fr e t .ons avee ie St . Jaoobs Oïl, j 'ai 
ressenti en grand b.en être: j a- cont inué. 

Je suis aujouro hu. complètement guér i , j e travaille 
comme auparavant. 

Je vous prie de m'envoy-r un a a t - e flacon de S t . 
Jacobs 0:1 pour un vois in . 

B. A R N A U D , Mécan ic i en , 
C29854 11, Rue de Soif, rino, Orléans (Lo ir t) . 

Blindage de bobinots, e..,•. 
métal. E d o u a r d D E F R E T i r : . 

Timnerie, corroierie, fabriqû . C l é m a a 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
ENIER 

Exiger le véritable nom 

23, Rue de la Gare, ROUBAIX 

TRAVAUX D'AGRÉMENT 

(TAPIS & TENTURES! 
EN TOUS GENRES 

Tels que : i a r p e t t e s , I«'oyers*, JRÏ-
j fdeaux , T a p i s d e T a b l e , M o q u e t t e e t 
Ï K s s c a l l e r , C o u p e s d e s o i e e t s a t i n . 

DÉPÔT DE FABRIQUE t » J 

. 
le 

rgil 

IVE TEXTANYE DL MEl'UTRR \ D-»TT» 
GXIES. — Hardi, dans la emi 
etatsutattablés A l'estaminet i". 
du Quévaucant - narmi oir-: ss 
Depraeter et Oorm iraa I . 
hameau, où il s :.t ni •. -ci 

T0.1t à c o u . , uns dis 
entre les deux marchanda . 
mét ier;des Erosmots on o vin- 1... ....,; v - : 
Cormoran flls, voyant qu'il 1.. parvenait pa; 
raison do sou concurrent s .r. . 

Une demi-beura ar. e s , Depra 
tourner coez lui, m 
mor.n . qui 
so rua sur lui, lui as,0 

'. : 

en abondai * M. ! 
seaux qui 
a ouveot Hoc enquête 
do Coron r 
_ Menin. -. Es et i n • i s 11 •:•• 

Courtral ,-„i :.• . •. ; 

du Bol a vi ; e. . 
minet des IVutt Ro.'s 
las er-iroits oà des foai 
.ut. et la uuison où la c 
verte. 

Cê to visite n'avait d 
• 

MARC *N H 
r i « » 

O n n o u s p r i e d'annoncer que le d e n t i s t e 
M ê l e r , de Courtrai, s er s A e insul ter à Roubaix , 
tous l e s j e u d i s , (excepté le 3mejeudi du moi s ) , de 9 
heures 1 \2 k midi et de 2 A 4 heures , rue du Collège, 
7 3 , (en faoe du Col lège) . 2S021 —56149 

C O M M U N I C A T I O N S D I V E R S E S 
• B o u c h é e d e P a i n • e t « R e f u g e d e N u i t «. — 

La Bouenee de Pain était en liesse jeudi aprén-midi, 
grAce Ala générosité do M.Cheminade de l'épieene centrale 
qui avait fait don d'un tonneau de confiture; on a distri
bué après la soupe, A chaque enfant, une tartine de con
fiture; inutile ds dépeindre la joie de toutes petit monde. 
D .n de MM. Boulenger ei Cie, 20 métrés de serge pour 
robes d'enfants. 

— Suit du S au 3 mars.— Mécanicien, 1 ; peintres, :i; 
Journaliers, 12; rattacheurs, 3 ; scieurs de long.l ; em-

f loyé de commerce, 1; maréchal. 1 ; acrobate, 1 ;mineur, 
; ferblantier, 1 ; menuisier, 1 ; cultivateur, 1 ; bonne-

l ier . J. Total, 28 

sont entre ses mains 
On se rap; elle les nombreux vols avec effraction com

mis récerr.ui»nt dans tous I.a enviro;,a de .Lille, A La 
Madeleine, à Wambrecliies. t Lomb*rsart, A Saint-
André, et 1! y a qoolques semaines chez M. Ternynck, A 
U nbaix. 

Une particularité relevée de tous cotes, c'est que les 
chiens de garde n'aboyaient jamais . 

Dans un appartement de la aaatsoa occupée par M. 
Ilaimet-Baleica. quincaillier, 'Sî. roe Neuvo, habitant 
depuis le mois de septembre, un individu qui se nom
mait Wanvei-t. se disant repiésenlant de commerce. 
Wanvert avait dans Liiie d'ex le-ih nies relations ; il fré
quentait les brasseries et les (jra.-.ds cafés et souvent il 
a'abseniait p ius ieuis jours et aaasalt bon nombre de 
nuits heirs de son logement. 

Depuis trois semaines eiiviron.il n'y était pas rentré-; 
la police, qui le filait, vint prévenir sou propriétaire de 
l'avertir aussitôt sa rentrée. 

Jeudi soir, vers B heures l\2, Wa.ivert fit son appa
rition accompagné d'un in Jivi lu . 11 demanda la cl. f de 
l'apparttmont, mais M. IIaim-'t fit prévenir immédiate
ment la police qui arriva quelques minutes après. . 

Pendant que la abat de u l r u é s e jetai; ..ur Wanvert. 
les autres agents empoignaient son cou.; g o j . I ls fu
rent conduits au comuussaiiat entra'. 

La bande S o m m e r a fait trop do bruit dans ces der
niers temps pourquo nous devions rappeler aesexpKit 
Les journaux belges en ont été remplis pendant plusieurs 
mois. Hi . v encore, gendarmes et policiers belgos étaient 
sur les dents pour les chercher. 

Eh bien t Wanvert n'est autre que ce fameux S o m 
mer. C'est d'après le signalement et sur les indications 
envoyées par ie parquet beige que son arrestation a été 
opérée. 

L'autre est un des principaux lieutenants; il a donné 
tejinom de Scham, qui n'est probablement pas le s ien . 

L e commissaire e n t r a i avisa lo parquet qui est 
accouru aussitôt et l'interrogatoire a commencé. 

Sommer, qui est vêtu avec le dernier chic, a 37 ans ? 
il parle le français avec un léger accant étranger. 

Les répanses au procureur ont été brèves et gouail
leuses. Il a déclare que s'il n'avait pas été surpris avec 
une telle rapidité, il aurait fait usage de deux revolvers 
de fort calibre qu'il avait en poche. 

Il a déclaré so nommer Edouard François Sommer, 
né A Munster le 1er avril 1856, se faisant appeler, selon 
les temps et les pays : Frantz, Somers , Se lvyns , Sav i -
gny, Schmidt ou Smith. 

Il a voyagé eu Belgique, en France, en Allemagne, en 
Angleterre. Il se vante d'avoir commis cinq A six cents 
vol- , ramassé près de six millions, et posséder un trésor 
caché où 1 puise pour se-s énormes dépenses. 

Il a été condarnné.en 1877.A 10 ans de réclusion par la 
cour d'assises du Br&bant. GrA^ié de la moitié de sa 
peine, il n'a ete incarcéré que pendant un peu plus de 
quatre ans, l'année pénitentiaire en Belgique étant pins 
courte que l'année réelle. 

Le compagnon de Sommer eat un jeune homme de 22 
ans, qui a donné le nom de Scham, demeurant A Oand. 
rue da ia Cave, avec sa sœur : il est, dit il , de passage 
A Lille et a rencontre Sommer hier. 

Au cours ds l'interrogatoire, il a fini par dire qu'il s e 

sieurs carreaux de vitre. Six jnurs de prison. 
Da REPRÉSENTANT avait, ainsi que nous l'avons relaté 

ia semaine dernière, détourné une somme de cent francs 
au préjudice de son patro" M. L . . . . inventeur d'un 
orillant noir indien. L prévenu Léon D . . . avait solli
cité un renvo ie huitaine pour désintéresser dans l'inter-
v i l l e M. L . . . ; arrivé A l'audience de jeudi A laquelle 
l'affaire avait été renvoyée, D . . . quiest actuellement en 

-activité de service dans l'infanterie de marine A Chor-
uourg, explique qu'A p ine sorti du p a a i s de justice 
jeudi il a été incarcéré A la prison militaire sans qu'on 
lui ait donné d'autres explications et qu'il lui a été na
turellement impossible de laire des démarches pour 
chercher A rembourser M. L . . 

Le tribunal condamne Léon D . . . A trois mois d'em
prisonnement, mais A rslifin d-- s e s antécédents, lui 
accorde le bénéfice de la loi Bérenger. M^ CONFORME. 
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LES COMBATS DE COQS 
La journée de jeudi. — Il n'y eu qu'un seul combat, 

hier jeudi . C'était une partie d'attaqoe par l'Enflé, 1 
local de cette société comre M. D. Widlly de Lille, i.'enj 
était en 3,5 morts (aller et re'.oui). L'enjeu était de 
1U0 francs. 

La société L'Enflé a gagné la 1rs partie; perdu les 2e 
et 3e; la i<> n'a pas été d. ci lée. 

M. Dewail ly de Lille a donc gagné la partie. 
Partie de rendage : Dimanche, pertie organisée par ;a 

Société du Vésinet contre Wattreloe. L'enjeu est de 50 
rasas. 

Parties d'attaque. — Dimanche, p irtia d'attaque par 
la société du Bon Vivant contre la société do l'Epeule. 
L'enjeu est de 50 fr. en 3 de 5 morts (aller et retour ) 

Lundi, partie organisée par l'Enflé contre la société du 
Congo, établie chez M. Dutat . L'enjeu est de 200 francs 
en 3 de 5 morts (aller et retour). 

S a t n t - S a u l v e . — Acte de courage d'un roubaisien. 
— Mardi, vers onze heures du matin, un taureau tenu 
en laisse par un domestique s'échappait tout A coup et 
se précipitait sur la route de Mous. 

Le jeune Delcroix A lolnhe, do Roubaix, n'écoutant 
que son courage, se jetaA la tète de l'animal en courroux 
qu'il parvint a maintenir jusqu'à l'arrivc- du domes
tique. 

Delcroix a certainement évité un accident, car, A 
quelque distance, jouaient sur la route deux petits en 
fants qui auraient pu être écrasés. 

N o m i n a t i o n e c c l é s i a s t i q u e . — M. l'abbé De-nys, de 
Kubiouck. vicaire A Bailleul (Saint-Vaast) est nommé 
curé A Socx. 

Cour d ' a s s i s e s d u N o r d . — La chambre des mises 
en accusation de ia cour d'appel de Douai a renvoyé l'af
faire suivante devantles ass ises qui s'ouvriront au mois 
de mai prochain. 

Attentats d la pudeur. — Honoré-Joseph Desseaux, 
Agé de 33 ans, né A Halluin, tisserand A Tourcoing. 

U n i n c e n d i e à S t P i e r r e b r o u c k . — Pendant l'avant 
dernière nuit, un grand incendie s'est déclare dans la 
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